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Après deux événements – un workshop et une performance 
artistique – en 2023 autour du mycélium, le CDH-Culture de 
l’EPFL invite cet automne le photographe Mario Del Curto à 
présenter un ensemble de photographies de champignons. 
Ses recherches visuelles questionnent l’image d’un monde 
qui est, en grande partie, invisible à l’œil nu. Il attire l’atten-
tion sur les équilibres complexes de la vie du sol et même 
du sous-sol qui sont indispensables au développement de 
la vie sur terre. Depuis plus de quinze ans, il crée des pro-
jets visuels qui visent à sensibiliser le public aux problèmes 
environnementaux.

Pour Fungi, un monde sans fin, Mario Del Curto a travail-
lé avec Katia Gindro, biologiste et responsable du Groupe 
mycologique à l’Agroscope de Changins. 

Le monde des champignons est fascinant car, souvent in-
visibles, ils sont nécessaires à toutes les formes de vie. En 
effet, la plupart des plantes sont en relation avec plusieurs 
champignons. On trouve les champignons partout, de l’es-
tomac aux nuages ; dans chaque feuille d’arbre vivent des 
champignons, différents selon la hauteur du feuillage. Ils 
jouent un rôle fondamental dans l’existence du vivant. 

Pendant longtemps, les champignons étaient consi-
dérés comme des organismes issus de la pourriture, bien 
que certains spécimens soient utilisés pour leurs vertus 
médicinales. Les écrits mycologiques les plus anciens sont 
chinois, on en trouve d’autres dans la Grèce antique. Avec le 
développement des microscopes et surtout grâce à la pers-
picacité des botanistes, on accède à une compréhension 
plus profonde des champignons. C’est le début de l’aven-
ture mycologique scientifique. 

Le règne des champignons commence là où l’œil s’ar-
rête ! Le monde fongique est essentiellement un monde 
souterrain qui s’étend, par le réseau du mycélium, sous des 
surfaces pouvant atteindre jusqu’à des centaines d’hec-
tares pour une seule espèce. Les champignons que l’on 
voit, ceux dont on se régale, ne sont que des agents de 
spores, sortis de terre pour se reproduire. Dans la forêt, ils 
jouent un rôle tant dans leurs relations avec les arbres que 
dans leurs capacités à dégrader le carbone. Sans eux, les 
arbres morts s’entasseraient sur des hauteurs incommen-
surables.

Depuis longtemps, les humains ont consommé des cham-
pignons. Avec la sédentarisation, la culture des champi-
gnons a commencé : on retrouve des traces de ces cultures 
en Chine, plusieurs siècles avant notre ère. En Occident, le 
champignon de Paris (agaricus bisparus) est le plus connu, 
cultivé dès le XVIIe siècle. Depuis quelques années, les 
champignons sont à la mode, pour leurs vertus médicinales 
et alimentaires souvent redécouvertes. Les Chinois sont les 
plus grands producteurs de champignons dont la morille.

La science mycologique est principalement occiden-
tale. Mais à l’Est, tout comme pour la préservation des 
graines, les Russes ont des connaissances anciennes dans 
la caractérisation des champignons, provenant principale-
ment de l’observation.

Actuellement, l’étude du rôle des champignons dans le vi-
vant est très active, par exemple pour la recherche de nou-
veaux matériaux (textiles, emballages) ou de médicaments 
à partir de molécules fongiques. Avec l’Agroscope de Chan-
gins, Mario Del Curto a suivi le prélèvement de spores dans 
la stratosphère et dans les sédiments du Léman, à la re-
cherche de champignons qui pourraient dévoiler de nou-
velles molécules. 

Et la photographie dans tout ça ? Mario Del Curto explique 
pratiquer une photographie simple, sans effet et sans ar-
tifice, persuadé que l’extraordinaire est dans la réalité. Et, 
avec le Centre de microscopie de l’Université de Lausanne, 
il a pu voyager dans l’infiniment petit.

Photographe, Mario Del Curto est sensible à la beauté 
des formes. Il a photographié les champignons tels des vi-
vants extraordinaires, aux formes sculpturales, dont la vibra-
tion des textures, le chant des couleurs, la complexité des 
figures l’ont conduit à emmener des espèces dans son stu-
dio pour en tirer le portrait sublime et essayer de mieux les 
raconter.

Il est évident que la science se fait par les images. Fungi, 
un monde sans fin nous dit aussi que la science se fait avec 
les images. La photographie, qu’elle soit documentaire, d’ob-
servation et plasticienne, nous rapproche et nous met en re-
lation étroite avec le monde naturel et offre ici une merveil-
leuse histoire visuelle des champignons.
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Mario Del Curto (1955) se passionne très tôt pour les images. 
Autodidacte, il privilégie l’empirisme à l’apprentissage de 
techniques académiques et multiplie les collaborations en 
Suisse et à l’étranger. Portant un regard interrogateur sur le 
monde qui l’entoure, il pratique une photographie engagée. 
Ses travaux sur les mouvements sociaux des années 1970–
1980 aboutissent notamment à la publication du livre Suisse 
en mouvement avec Philippe Maeder et Armand Dériaz. 

En 1980, il devient photographe indépendant et com-
mence la photographie de scène, notamment pour le théâtre 
et la danse. De 1981 à 2013, il est le photographe attiré du 
Théâtre de Vidy à Lausanne dont il a construit l’identité vi-
suelle avec le graphiste Werner Jeker En 1983, il découvre 
l’Art brut et se passionne pour cette forme de création ins-
tinctive et sans concession. Ce sont surtout les auteurs.
trices de ces œuvres, leur parcours et leur regard sur le 
monde qui l’attirent. Il parcourt le globe à leur recherche et 
leur consacre de nombreuses expositions et publications.

En 2008, le photographe lance, avec Patrick Gyger ac-
tuel le directeur de Plateforme 10 à Lausanne, l’idée d’une 
recherche sur les jardins utopiques et, de voyages en dé-
couvertes, développe un vaste projet sur les relations que 
les hommes ont entretenues avec le végétal. 

Les photographies de Mario Del Curto sont présentées 
dans des galeries et musées internationaux, notamment au 
Photo Elysée et à la Collection de l’Art Brut à Lausanne. De 
2017 à 2020, le photographe participe à la programmation 
de la Ferme des Tilleuls, lieu culturel à Renens. 

Mario Del Curto
Eléments biographiques

Remerciements


